
LA NAVETTE DU BUDGET 
LA SÉANCE LA SÉANCE AU SÉNAT 

DE LA CHAMBRE 
(SUIT! 0 * LA PREMISRE PAO!) 

M PAULIN reproche au Président du 
Conseil de s'être rrfontré si dur pour ia 
classe ouvrière qu'il avait déjà atteinte 
par ses décrets-lois. 

M. Joseph DENAIS. — La (rêve n'a 
pas ete décidée contre les patrons mais 
contre l'Etat et alors dans ce cas qui 
peut être l'arbitre ? Voulez-vous voir 
arriver à la guerre civile ? 

On proteste sur divers Bancs parce 
qu il n'y a aucun ministre au banc du 
Gouvernement. 

M Prosper BLANC (Aln> demande 
que Ion sa préoccupe davantage de l'état 
des routes rurales. 

M. MARESCAUX 
M. MAKESCAUX fNordi estime qu'on 

don encourager l'exportation, notamment 
en taisant procéder à la liquidation par 
les caisses de l'Etat des arriéres de cré­
dit. 

M BRACHARD au nom de la commis­
sion des pensions et des retraites, se 
réjouit de la décision de la commission 
des finances du Sénat au sujet des arti­
cles de la loi de finances relatifs aux 
pensions et qui feront ultérieurement 
l'objet de propositions parlementaires. 

Répression de la fraude fiscale 
La discussion générale étant close, la 

Chambra passe à la discussion des arti­
cles. 

La Chambre adopte en le modifiant 
l'article 2 quater de la loi de finances 
(impôt sur les bénéfices Industriels et 
commerciaux et taxe à la production, 
extension du régime du forfait) et re­
prend son texte en ce qui concerne l'ar­
ticle a quinquies (bordereau de COU-
ponM 

La Chambre adopte les nouveaux tex­
tes proposes par sa commission pour les 
articles 3 quinquies A (répression de la 
fraude fiscale i et 2 sept lés A (exonéra­
tion du droit de timbre, registres de 
l'état civil». 

La Chambre vote la création 
de 4 catégories d'auxiliaires 

Elle adopte les propositions de sa com­
mission en ce qui concerne divers arti­
cles : elle reprend son texte pour l'arti­
cle 32 bis (Comité de réorganisation ad­
ministrative! 

Malgré l'opposition du gouvernement 
et de la commission, la Chambre adopte 
un amendement de M. HARTMANN a 
l'article 32 quater. amendement tendant 
à la création de quatre catégories d'au­
xiliaires 

Extension des allocations familiales 
aux exploitants agricoles 

et artisans ruraux 
L'examen des articles se poursuit rapi­

dement La Chambre adopte notamment 
l'article 52-A. qui prévoit l'application 
du décret-loi étendant las allocations 
familiale* aux exploitants agricoles et 
artisans ruraux dans u i délai de trois 
mou après la publication du décret d'ad­
ministration publique, et accorde en 
attendant une bonification à ceux qui ne 
sont p u inscrits au rôle de l'impôt géné­
ral sur le revenu 

Office du blé 
L'article 52 ter (Oftice du blé), M. 

MALROUX iTarni déplore que la Fran­
ce n'envoie pas ses excédents en Espa­
gne repuMloaine. 

M. QUEUn.LE répond que l'Office sa 
préoccupe d'écouler les excédents. 

M. PERRIN c Isère) se réjouit de l'ac­
cord qui s est fait entre les deux Assem­
blées pour ramener la taxe de résorption 
des excédents a 18 fr. mais il demande 
si on remboursera ceux qui ont payé le 
maximum de la taxe ou si on fera payer 
les récalcitrants 

M. BESSE iLoti pose le problême des 
échanges et Interroge le ministre sur la 
modification apportée à 1 article 52 ter 
par le 8enat (limitation a trois quintaux 
de blé au lieu de quatre, pour le chiffre 
dé la consommation annuelle fixée par 
personne pour les producteurs) Sur cet 
article la Chambre reprend son texte. 

Ble reprend également son texte prur 
l'article 52 quinquies (augmentation des 
pensions concédées sur la Caisse géné­
ral* de prévoyance des marins pour sup­
plément dé navigation hautunère) 

L'Assemblée en termine rapidement 
avec la loi de finances et aborde l'exa­
men des crédits modifies ou rétablis par 
la commission des finances. 

LES CRÉDITS 
Bile adopte les crédits de la Présiden­

ce du Conseil, de l'Economie Nationale. 
des Finances, de la Justice et des A-'fai-
res Etrangères, puis ceux de l'Intérieur. 
de la Guerre des territoires d'Outre-
Mer, de la Marine. 

Sur le budget de l'Education Nationale. 
M DENAIS demande que les élèves 
étrangers dea lycées et collages fran­
çais paient une certaine contribution. 

M. GUERRE! ( Tarn-et-Garonne > de­
mande au Ministre de respecteur le sta­
tut des fonctionnaires pour les sanc­
tions qu'il serait appelé à prendre * 
l'égard des fonctionnaires ayant fait 
grève le 30 novembre : 11 estime qu'une 
suspension de traitement n'est pas lé­
gale. 

Les crédits de l'Education Nationale 
et de l'Enseignement Technique sont 
adoptes, ainsi que ceux des Beaux-Arts. 
du Commerce, de l'Air, du Travail, de la 
Santé Publique, des Colonies, de l'Agri­
culture et des Travaux Publics. ' 

A propos du budget de la Marins Mar­
chande. M. CRISTOFOL proteste con­
tre la suppression de la loi de 40 heures 
pour les marins La chamore adopte 
enfin les budgets de la Marine Marchan­
de des Pensons, de l'imprimerie Natio­
nale et les budgets annexes 

L'inssmbis du proiet ds budget «st 
vote par 861 voix oantre 729. 

Le recrutement de l'armée de l'air 
La Chambre adopte le projet de "n 

teiir.ant a compléter la loi sur le recru­
tement de l'armée de l'air, dont le gou­
vernement demandait la discussion Im­
médiate. Puis la séance est suspendue 
à 12 h 55 Jusque minuit 

La balance budgétaire 
Après la seconde lecture par la Cham­

bre du projet de budget de l'exercice 
1838. la balance dé ce budget s'établit 
ainsi qu'il suit : Prévisions de recettes 
«6 352 026 612. prévisions d* dépanae» 
86314134.28» Excédent de 
37.902.373. 

La sesnee du Sénat est ouverte a 
17 h. 10. sous la présidence de M Jules 
Jeanrîeney MM Paul Reynaud et Henri 
Queuille sont au banc du gouvernemen 

Le projet de budget est déposé 
Le ministre des finances dépose le 

budget tetour de la Chambre, ainsi que 
plusieurs autres projets votés au Palais-
Bourbon, dont le projet de budget de 
l'Algérie Le gouvernement demande la 
discussion immédiate de ce dernier pro­
jet : conformément au règlement, le 
débat ne pourra s'instituer avant une 
heure 

Le Sénat adopte plusieurs projets de 
loi figurant à l'ordre du leur, parmi les­
quels le projet vote par la Chambre, 
tendant à mettra a la disposition du 
ministre de l'Air un nouveau contingent 
de croix de la Légion d'honneur en 
faveur des combatatnts volontaires de 
1» guerre 1914-1818. La séance est sus­
pendue à 17 h. 20 

Le budget de l'Algérie 
La séance est reprise à 18 h. 5. Le délai 

réglementaire étant expiré, le Sénat 
aborde, en présence de M. Albert Sar-
raut. ministre de l'Intérieur, la discus­
sion du projet de loi adopté par la 
Chambre tendant à autoriser la percep­
tion des croits. produits et revenus 
applicables au budget de l'Algérie pour 
l'exercice 1938 

LE RAPPORT DE M. TAURINES 
M. TAURINES développe son rapport 

l! regrette que. comme les années précé­
dentes, le Sénat soit appelé à donner son 
approbation S des textes qu'il n'a pas eu 
la possibilité matérielle d'étudier La 
commission estime qu'il conviendrait de 
mettre un terme a des errements préju­
diciables aux intérêts de l'Algérie et de 
la nation tout entière et Incompatibles 
avec les prérogatives et la dignité du 
Parlement, d'autant que si le budget 
n'est pas approuve en temps utile, le 
budget de l'exercice précèdent est auto­
matiquement reconduit ; d'où ce dilem­
me : adoption hàuve d'un budget non 
étudié ou reconduction du budget précé­
dent, avec tous les inconvénients que 
cela présente dans une période d'Insta­
bilité économique. 

Cette année, l'événement extérieure 
responsable parait devoir être l'exten­
sion su l'Algérie de Certaines mesures 
prises en France par décrets-lois, mais 
s'il y a toujours de bonnes raisons au 
dépôt tardif du projet. 11 en est de moins 
bonnes. Le rapporteur incrimine pour sa 
part les mauvaises méthodes adminls-
tratives et une organisation défectueuse. 

Ces critiques présentées, M. Taurines 
signale les caractéristiques du budget en 
discussion et apporte notamment quel­
ques indications sur la dette de l'Algé­
rie En conclusion. U demande au Sénat 
d'adopter à l'unanimité la loi de finances 
algérienne. « Ainsi, la Haute Assemblée, 
dit-il. manifestera, une fois de plus, sa 
sollicitude aux populations des départe­
ments de l'Afrique du Nord ». 

M. ROUX-FREISSINENG 
M ROUX-FREIS8INENG, sénateur 

d'Orsn, déclare que l'agitation que l'Al­
gérie a connue commence à s'appaiser. 
L épreuve de septembre a montré le loya­
lisme des chefs algériens et de la popu­
lation tout entière (très bien). U a suffi 
qu'un gouvernement se déclarât prêt à 
faire respecter là loi pour que tout ren­
tre dans l'ordre (applaudissements). 

Le président de la commission de l'Air 
gerie ajoute que le renouveau de prospé­
rité que connaît l'agriculture et surtout 
la viticulture algérienne a contribué a 
hâter ce retour au calme. 

Le rapporteur, poursuit M. Roux-Prets-
sineng. a affirmé avec raison combien 
il serait désirable que le parlement eût 
le temps, chaque année, d'étudier le bud­
get de l'Algérie. Régulièrement, le bud­
get, avant d'être présenté au parlement, 
aurait dû être soumis de nouveau aux 
délégations financières. 

M. Albert SARRAUT déclare qui! s'ef­
forcera, à l'avenir, de tenir compte des 
observations de MM. Vaurlnes et Roux-
Frelssineng 

Le sénateur d'Oran en prend acte vo­
lontiers La question financière, ajoute. 
t-il. est très importante en Algérie Le 
budget algérien doit. S ce jour. 930 mil­
lions au Trésor ; ce chiffre montre que 
l'heure est venue de faire des économies, 
de supprimer tout ce qui est dépense 
somptuàlre. Il y a trop de fonctionnaires 
et surtout trop de hauts fonctionnaires. 
Dans l'intérêt de la vie même et de la 
prospérité de l'Algérie. U faut porter la 
hache dans tous les abus 

Le projet de loi est adopte, au scru­
tin public t l'unanimité des IS3 votants. 

La séance est suspendue 
M. Joseph CAILLAUX demande au 

Sénat de vouloir bien suspendre sa 
séance jusqu'à 21 h. 45. Il espère que la 
commission sera en mesure, à ce mo­
ment-là, de iui taire connaître ses pro­
positions concernant le budget de 1939 
(assentiment) 

La séance est suspendue a 18 h. 50 

Nouvelle suspension de séance 
La séance est reprise à 21 h. 45. Le 

Président annonce que M Joseph Cail-
laux lui a fait savoir que la Commission 
dea Finances n'était pas encore en me­
sure de rapporter un texte. La séance 
est suspendue de nouveau. 

La réunion de la Commission 
- Sénatoriale des Finances 

Parla. 31. — La Commission sénato­
riale des Finances s'est réunie à 20 h.. 
pour exlamlner les articles de la loi de 
finances modifiés par la Chambre, ainsi 
que les articles nouveaux Introduits pen­
dant la navette. La Commission a déli­
béré en l'absence des ministres de 20 h. 
fc 21 h. 45 

A ce moment MM. DaladleT et Paul 
Reynaud. qui attendaient dans un cabi­
net voisin, ont été priée de bien vou­
loir venir devant la Commission 

La statut social des concierges 
Paris, 11. — La oommlsslo ndu tra­

vail a adopté, cet après-midi, dans le 
texte vote par le Sénat, la proposition 
relative au statut social des concierges 

L'AUDITION 

DE M. DALAD1ER 

AU GROUPE 
RADICAL-SOCIALISTE 
Le groupe radical-socialiste a entendu 

cet après midi le président du Conseil 
D'après des Indications recueillies dans 
les couloirs, après oette audition. M 
Edouard DaladleT a traité d'abord des 
problèmes de politique extérieure et a 
notamment renouvelé avec force la dé­
claration que M Qeorgee Bonnet avait 
faite récemment à la Commission des 
Affaires Etrangère* de la Chambre et 
suivant laquelle le France ne céderait 
pas un pouce de son territoire II a ajou-
ïe qu'il avait, du reste, l'intention d'affîr-
aser puaètaunnieat au oours de son pso-

chain voyage, la politique de fermeté du 
gouvernement. 

Le budget 
Bur le plan de la politique intérieure 

le Président du Conseil a évoqué, en par­
ticulier, les questions que soulève la na­
vette budgétaire H a déclaré qu'il se 
proposait de demander, cette nuit, aux 
deux assemblées de faire un effort ex­
ceptionnel pour assurer la vote du bud­
get avant son départ pour la Corse et ,a 
Tunisie fixé à demain matin. Il a insisté 
auprès de ses collègues pour que ceux-ci 
se ralliassent au texte soutenu par le 
gouvernement et repoussassent éventuel­
lement les amendements présentés par 
la commission des finances. 

MM ISORE crutel et Mandée-France 
ont présenté un certain nombre d'obser­
vations au sujet du comité de réorgattori 
administrative et des pouvoirs qui ont 
été conférée au gouvernement par décrets 
et que la Chambre a réduits sensible­
ment, dans l'article 12 bis de la loi des 
finances. 

M. Daladler a répondu qu'il ne s'oppo­
serait pas à une transaction a ee sujet 
C'est ainsi qu il admettrait que certai­
nes atténuations fussent apportées aux 
prérogatives gouvernementales. Il a sug­
géré de fixer la date du 31 mat pour 
l'expiration du délai dans lequel les 
décrets devront Intervenir pour l'exécu­
tion des propositions du comité. 

M. Daladler a accepté d'autre part que 
las dé états pria pat le gouvernement S 

L'ACCROISSEMENT 
DE LA FLOTTE SOUS-MARINE 

DU REICH 

LA RÉPONSE / 
DÉFINITIVE ALLEMANDE 

SERA REMISE 
PAR ÉCRIT A LONDRES 

On suppose que le Reich 
maintiendra ses intentions 

Londres. 31 — Le « Foreign Office» 
publie le communiqué suivant : 

« Une réunion a eu lieu dans la ma­
tinée du 30 décembre, au ministère alle­
mand de la Marine, entre les délégués 
de Grande-Bretagne et du Reich, pour 
permettre la discussion de certaines 
questions relatives à l'accord naval 
anglo-allemand de Juin 1935 et à celui 
de juillet 1937 

» Les conversations se sont déroulées 
dans une atmosphère des plus amicales. 

» Les représentants des deux gouver­
nements ont exprimé leur avis sur les 
problèmes en cause, et le gouvernement 
allemand donnera, d'ici peu. une réponse 
définitive par écrit » 

Le maintien des prétentions 
est possible 

Bien qu'aucune indication officielle ne 
soit donnée en dehors de ce communi­
qué, on a tout lieu de croire que les con­
versations d'hier n'ont pas sensiblement 
modifié la position allemande et -que le 
Reich maintient son intention de cons­
truire un tonnage de sous-marins égal 
à celui de la Grande-Bretagne. 

U est donc à prévoir que la < réponse 
définitive» du Reich sera, à cet égard, 
une confirmation. 

I) en serait de même en ce qui con­
cerne les croiseurs de la catégorie A' 

Par contre. 11 est encore impossible de 
dire si des apaisements n'ont pas été 
donnés en ce qui concerne les d\ais de 
construction et le type de sous-jianns 
que le Reich se propose de construire ; 
mais, dans l'ensemble, on ne parait guère 
plus optimiste-à cet égard. 

Quoi qu'il en soit, il faut rappeler que 
le gouvernement du Reich < exerçant un 
droit» qu'il tient du traité de 1935. le 
gouvernement britannique ne pouvait 
faire aucun pression en invoquant des 
arguments juridiques. 

Les membres de la délégation 
anglaise sont de retour 

en Angleterre 
L'amiral Cunningham et les membres 

de la délégation navale anglais sont ar­
rivés à Croydon à 13 h. 35. Le vice-ami­
ral s'est refusé à faire aucune déclara­
tion à la presse 

Il est douteux qu'une déclaration offi­
cielle soit faite sur cei entretiens avant 
que la * réponse définitive » du Reich 
soit connue, bien que cette réponse ne 
doive probablement pas être différente 
de ce qu'on sait déjà de l'attitude alle­
mande. 

Le communiqué du D. N. B. 
Berlin, 81. — Le « D. N. B. » publie 

l'information suivante : 
t Les représentants de l'amirauté bri­

tannique qui étalent arrivés à Berlin, 
le 89 décembre, ont eu. hier, avec les 
représentante de la marine allemande, 
les conversations prévues sur des ques­
tions soulevées par les pactes navals 
des 18 Juillet 193S et 17 Juillet 1B87 Lès 
entretiens se sont déroulés dans un es­
prit très amical. 

» Les représentants des deux gouver­
nements exposèrent leurs opinions mu­
tuelles sur les points en question. 

» Le- gouvernement du Reich adres­
sera au gouvernement britannique une. 
communication écrite finale. Les repré­
sentants anglais sont repartie aujour­
d'hui pour Londres ». 

CE QUE LES ALLEMANDS 
VOUDRAIENT OBTENIR 
D'APRÈS LES BRUITS 

QUI COMMENT A BERLIN 
Berlin. 31. — Aucun communiauê n'a 

été publié Jusqu'ici sur les pourparlers 

3ul viennent de se dérouler entre la 
élégation navale britannique conduite 

par l'amiral Cunningham et l'amirauté 
allemande. 

On croit savoir toutefois que les désirs 
exprimés par les Allemands portèrent 
tout d'abord sur le tonnage de leurs 
sous-marins. Par les traités navals avec 
l'Angleterre. l'Allemagne a vu sa flotte 
réduite à 35 % du tonnage global *j !a 
flotte anglaise, mais, pour les sous-ma­
rins, les accords prévoient une propor­
tion de 45 % pour l'Allemagne, pouvant 
être portée à 100%. après entente avec 
le gouvernement anglais. 

Les Allemands auraient également 
soulevé la question du calibre de l'arme­
ment des croiseurs lourds. 

L'annuaire de la marine allemande, 
récemment paru, montre aue l'Allema­
gne a en chantier actuellement : six 
sous-marins de 250 tonnes, onze de 517 
tonnes, huit de 740 tonnes. 

Elle a en service, lancés de 1935 à 1137, 
dix sous-marins de 500 tonnes, deux de 
712 tonnes, miatre dé 2fJ0 tonnes. Parmi 
les sous-marins portés Comme étant en 
chantiers, plusieurs on: déjà été lancés 
depuis Juillet 1938 

L'Ambassadeur d'Angleterre 
à Rome s'est entretenu 

de U question avec le comte Ciano 
Rome, 81. — L'ambassadeur d'Angle­

terre s'est entretenu, ce matin, avec le 
comte Ciano au palais Chighi. Selon les 
milieux Informés. 11 l'aurait mis au cou­
rant des pourparlers navals anglo-alle­
mands de Beriln au sujet de l'accroisse­
ment de la flotte sous-marine allemande 

MADAME GERMAINE DE ROUEN 
reeevra au Buffet Gara de LILLE 

du 11 eu 11 Janvle- inclut 
BBfJI 

ce sujet fussent délibérés en conseil des 
ministres et il a fourni tous les apaise­
ments nécessaires en ce qui concerne le 
maintien des droits acquis des petits 
fonctionnaires. 

Apres le départ du président du 
Conseil un éehsnge de vue» a eu lieu 
au sujet de l'article 2 quinquies, relstlf à 
l'extension dee bordereaux de coupons 
aux comptes courants de banques, et le 
eroupe a décidé de soutenir le texte pré­
senté à ee sujet par la commission des 
Finances et repris ce matin par la Cham­
bre quelle que soit la décision du Sénat 

Plus de sept milliards 

de crédits ont été 
engagés pendant 
les événements 

de Tété dernier 

Le Gouvernement a déposé 
à la Chambre un projet approuvant 

les autorisations d'engagement 
Paria, 31. — Le Gouvernement e dé-

pœe à la Chambre un projet approu­
vant les autorisations d'engagements de 
dépenses sur l'exercice 1888. Pour les 
besoins de la Défense nationale, à l'oc­
casion des événements extérieurs de 
l'Eté dernier et de la mobilisation par­
tielle du mois de septembre Ces auto­
risations de dépenses résultaient des dé­
libérations des Conseils des Ministres en 
date des 8 Juillet. 27 septembre, 18 octo­
bre et six décembre derniers, et le mon­
tant des crédits s'élève respectivement 
à 2515 millions. 1.188 millions.. 2.307 mil­
lions 500.000 fr. et un million de francs 
soit au total 7.010.500.000 francs. Toute­
fois ces autorisations s'Imputeront à 
concurrence d'un milliard, sur celles que 
la loi de finances de 1939 prévolt au 
compte des investissements en capital. 

La répartition par catégories de ces 
crédits est la suivante : Pour le dépar­
tement de la guérie. 2.440 millions dont 
1.909 pour l'artillerie et les fabrications 
d'armements. 215 millions pour le génie, 
210 millions pour la défense passive ; 
pour la marine 937 millions et demi, 
dont 650 pour les constructions navales 
et 200 millions pour les combustibles li­
quides ; pour l'air 3.188 millions dont 
1.800 pour l'accroissement et le nouvelle­
ment du matériel de série. 200 pour le 
matériel technique. 574 pour les travaux 
et installations ; pour le budget annexe 
des poudres 445 millions. 

Le même projet ouvre un crédit de 15 
millions sur l'exercice 1938 pour l'avia­
tion populaire et approuvé les décrets 
imputant au budget des colonies de 
l'exercice en cours des engagements de 
dépenses se chiffrant à 13 millions et au 
compte des investissements en capital 
168 millions d'engagements de dépenses 
dont 126 millions pour subvention du 
budget de l'air au service des poudres. 

Le corps diplomatique, 
reçu hier à l'Elysée, 

a présenté ses vœux 

au Président 
de la République 

Paris. 31. — Le président a reçu à 
11 h. 30. les membres du corps diploma­
tique qui étalent venus lui apporter 
leurs vœux à l'occasion de la nouvelle 
année. M. Lebrun c a i t auprès de lui 
MM. Daladier et Bonn,., 

TJé doyen, Mgr Valerio Valeri. nonce 
du Saint-Siège apostolique, a prononce 
un discours dans lequel, au nom du corps 
diplomatique, il a formulé les meilleurs 
vœux de nouvelle année pour la France. 
Le nonce a rappelé, par ailleurs, que 
l'année qui est en train de disparaître a 
vu se dresser en Europe, à un certain 
moment, dans toute sa hideur. le spectre 
d'une conflagration générale eu que de 
nobles esprits ont empêché la faillite 
de notre civilisation millénaire. U a rap­
pelé également que les peuples délivrés 
d'un lourd cauchemar ont tous mani­
festé par leur commune allégresse en 
quel prix ils tenaient la paix. 

c Pourquoi, a ajouté le nonce, l'année 
qui va commencer ne garderait-elle pas 
la paix et ne marquerait-elle pas les 
plus heureux progrès dans le sens de la 
mutuelle compréhension, de Ventente et 
de la collaboration entre nations ? s 
Mgr Valeri estime que tout y convie, 
aussi bien la situation économique mon­
dial s qui réclame une longue période 
d'accalmie, qu le désir et la volonté de 
rame populaire, qui aspire manifeste­
ment à la paix, c La France, a-t-11 dé­
claré en substance, est profondément 
attachée à son idéal de Justice et de 
paix. Les efforts de son gouvernement, 
unis à ceux de nos gouvernements res­
pectifs, réussiront à faire de la nouvelle 
année le point de départ d'une ascen­
sion de l'humanité vers un avenir plus 
doux pour tous, plus clément pour les 
humbles et les pauvres ». 

Dans sa réponse, M. Lebrun a cons­
taté également les aspirations pacifi­
que* des peuples et exprimé le vœu que 
la Paix puisse non seulement être main­
tenue, mais encore étendue aux régions 
qui. depuis des mois connaissent les hor­
reur., des conflits armés. 

t La France a donne, dans son passé, 
de même que dans sa récente histoire, 
les plus clairs témoignages de sa volon­
té de travailler en étroit contact avec les 
autres nations au rapprochement des 
peuples, et elle continuera. 

» Souveraine d'un vaste empire, a 
ajouté M. Lebrun, consciente des droits 
comme des devoirs qui lui incombent, 
elle puisera dans les sentiments que lui 
inspire sa mission, dans la vigueur cons­
tamment renouvelée qui l'anime, la sé­
rénité et la force lui permettant d'ac­
complir, d'une âme égaie, ses Uesiinées. 
Elle souhaite de rencontrer chez les 
gouvernements des autres pays une pa­
reille bonne volonté et je me plais à 
penser que tous sans exception, grâce 
une compréhension croissante des res­
ponsabilités cmmunei, voudront contri­
buer à l'apaisement dea esprits et des 
cœurs ». 

UNE BELLE MANIFESTATION 
CHEZ LES CHEMINOTS DE LILLE 

A L'OCCASION DU DÉPA 
DE MM. RÉAU 

UNE CÉRÉMONIE S'EST D 
A l'occasion du départ...pour la retraite 

de MM. Reaud et Dufour. une cérémonie 
s'est déroulée hier en gare. 

Qui, dans le Nord, ne connaît M. 
Réaud, chef d'études principal attaché 
à l'inspection de l'exploitation en gare 
de Lille ? 

Qui ne connaît aussi M. Dufour le 
sympathique inspecteur chef des servi­
ces commerciaux ? 

RT POUR LA RETRAITE 
D ET DUFOUR 
ÉROULÉE HIER EN GARE 
du 2e arrondissement ; Haffreingue et 
Cesson, inspecteurs principaux ; Dubois, 
inspecteur principal-adjoint ; Camus, 
Adam. Lente. Richard. Hugoni inspec­
teurs ; Chardot et Caillez, inspecteurs 
principaux honoraires ; P. Beurriet. chef 
de gare honoraire de Ire classe ; Lefeb-
vre. vice-président de la Société d'Horti­
culture ; TTiesio, propriétaire du buffet 
de la gare ; 

E C H O S 
et CARNET 

,« janvier 
; coucher. 
11 ; cou-

On remarque ici M RÈAVD, chef d'études -principal (derrière lequel se trouue 
M. DUFOUR, inspecxteur des Services Commtrotavx), répondant aux compli­
ments exprimes 

Et les voilà tous deux, ces très mo­
destes fonctionnaires cheminots qui, 
après 40 années de services vont «devoir» 
prendre un repos bien gagné. Nous écri­
vons «devoir» car, demandez leur ce 
qu'ils pensent, dans le fond de leur cœjr 
de cette «obligation» qu'on leur impose. 
Eux qui ont toujours été à la peine, qui 
de 8 h. 30 à 20 ou 21 heures chaque 
Jour, ont été à la disposition du public, 
qui ont rendu tant de services, qui ont 
donné tant de bons conseils, qui ont 
connu tant de personnes.... qui ont pris 
tant d'initiatives v 

A qui doit-on la reconstitution du ré­
seau dans le Nord ? Qui a voulu, envers 
et malgré tout, commémorer le souvenir 
de ces braves cheminots qui, un jour 
d'octobre 1914 sont tombés à Wavrin-
Santes sous les balles meurtrières ? 

Des chefs étalent là. évidemment mais 
à leurs côtés, ne trouvait-on pas toujours 
ces gens dévoués : MM. Raut et Dufour 
qui, eux. connaissaient mieux que qui­
conque la situation ? 

LA MANIFESTATION 

A l'occasion de eur départ....pour la re­
traite, pour ce long voyage qu'ils n'a­
vaient Jamais fait (ils en ont tant fait 
de voyages durant ces 40 années de ser­
vices), le personnel de l'Inspection prin­
cipale et de la gare de Lille a organisé, 
samedi, à 11 h. 30 dans les bureaux du 
service de l'Inspection, une réunion toute 
intime pour exprimer aux nouveaux re­
traités ses sympathies et ses vœux. 

A cette réunion assistaient : MM. La-
touche, ingénieur de l'Exploitation, chef 

CALSNORISR - OI»an«cU 
1SM : Soleil Lever, t h «S 
16 h 30 . Lune • Lever. 1» n 
cher. 2 h 2» 

Circoncision 
usTsoaoLoois - * « • « • " « • « " • j 

Observation» laites le samedi 31 décerner. 
1*38. « 18 h. : Baromètre : 7S» mnv i . 
hausse : 3 mm 1 depuis 1* matin, « S h * . 
Thermomètre : Floride + 3.8 . Mimma 
+ 18 ; Maxim» . + 4.5 ; Etat hygrornétn 
qu. : «7 ; Hauteur d eau tombée depuis M 
mat.n. è 8 h 90 : Néant : D.>Ttrt,°TjL 
vent : Ouest a Nord-Ouest ; J'oroe mode 
rée : Direction dea nuages Quart ; *-™1 

du ciel : Nuageux : Prévision, pour au­
jourd'hui dimanche 1" Janvier 183» "«s 
frais ; Asser beau 

PROVISIONS DE L'OFFICi MAVIONAL. 
Résien Mare i Alternance d'éclaircies et 
de giboulées cette nuit et demain maun. 
de petites pluies ensuite : vent d Ouest. 
puis Ouest modéré S assez fort. Le mini­
mum da température sera sutionnare ou 
en faible baisse, en rapport à celui de i« 
veille ; faibles gelées locales 

NSCROLOOIE. — Nous apprenons avec 
la plus vive émotion la mort du petit Guy 
CLERBOIS. survenue » la suite d une ter­
rible et foudroyante maladie 

Cet enfant n'avait que deux ans II était 
le fils de notre excellent collaborateur. 
M Jean CLERBOIS. Rédacteur principal 
a Dunkerque 

Nous prions Madame Jean Clerbols et 
notre ami. de trouver ici l'expression de 
notre très profonde et très sincère sympa­
thie et de croire que nous prenons une 
grande part a leur immen.se douleur 

MM. les chefs de gare de Lille, Tour 
coing. Roubaix. Lille-Délivrance. Fives-
Lille. Saint-Sauveur, Dunkerque. La Ma­
deleine, Lesquin, etc.. MM. Caffiaux. Ins­
pecteur du personnel dee trains ; 
puis, chef-contrôleur des trains -, Poi­
gnant, chef de gare, et de nombreux 
chefs de service * 

M. Delattre. chef de bureau de l'Ins­
pection principale, prenant le premier 
la parole, fit un long exposé de la bril­
lante carrière des nouveaux retraitée 

Mobilisés à leur poste pendant la guer­
re, MM. Réaud et Dufour eurent cha­
cun une mission différente qu'ils accom­
plirent toujours avec la plus haute cons­
cience et le plus grand zèle. L'activité 
de M. Réaud se retrouve aussi à la pré­
sidence de l'Association musicale des 
chemins de fer et celle de M. Dufour, aux 
Jardins ouvriers de Ronchln. 

C'est pour honorer leur exemple que 
se sont réunis ce Jour leurs chefs, col­
laborateurs et amis. 

De magnifiques souvenirs furent remis 
à MM. Réaud et Dufour, ainsi que des 
fleurs destinées à leurs femmes que l'on 
a voulu associer à cette touchante mani­
festation. 

M. Latouche, Ingénieur de l'Exploita­
tion, rendit à son tour hommage aux 
nouveaux retraités et s'associa aux paro­
les de M Delattre. 

MM. Dufour et Raud, très touchée des 
marques d'estime dont ils furent lobjet 
remercièrent leurs collaborateurs de la 
manifestation organisée. 

Un vin d'honneur et d'amitié fut en­
suite offert au Buffet de la gare. 

L'AFFAIRE PATHÉ-NATAN 

M* Caron a été entendu 
par le juge d'instruction 

Parla, Si. — M. Ledoux, juge d'ins­
truction, a longuement entendu, ce ma» 
tiit. M* Caron. ancien agréé au tribunal 
de commerce de la Seine, qui a été. 
comme on ie sait, mêlé aux affaires 
Pathé-Natan et qui est d'ailleurs inculpé 
dans un des dossiers soumis au magis­
trat. 

On sait que la Société Sebagi avait 
vendu des actions à Radio-Vitus, filiale 
de Pathé-Cinéma moyennant 7 millions 
036.400 francs. 

L'ingénieur grec Johannides, confronté 
avec Jean Cerf, a expliqué que. jusqu'à 
concurrence de 1800 000 fr., la somme 
avait été payée par l'étude de M» Caron. 

Ce dernier a indiqué à M. Ledoux que 
l'argent lui avait été remis par Radio-
Vitus. avec des indications verbales pour 
effectuer le règlement. 

En ce qui concerne les premiers 500.000 
francs. 11 furent remis en deux parts : 
800000 fr d'argent liquide et un chèqfte 
de 200.000 fr. à l'ordre de Johannides. 

Quant au paiement du million restant, 
11 fut fait, en l'absence de M» Caron, 
par le principal clerc de l'étude, et M* 
Caron a demandé au magistrat de bien 
vouloir recueillir les explications de son 
collaborateur 

En quittant le cabinet de M. Ledoux, 
M' Caron à déclaré : « J'ai donné des 
indications au juge pour faire établir la 
vérité. D'ailleurs, mon rôle, dans toute 
cette affaire, a été des plus nets, et Je 
n'ai rien à me reprocher ». 

M. MUSSOLINI A DÉCIDÉ 
DE DOUBLER L'IMPORTANCE 

DES USINES D'AVIATION 
DE BRINDISI 

Rome. 31. — Au cours d'une inspection 
aux usines d'aviation de Brindlsi. le 
général Valle, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Aéronautique, a déclaré que M. Musso­
lini avait décidé de doubler l'Importance 
de ces usines, ainsi que le personnel 
spécialisé qu'elles emploient. 

UNE OCTOGÉNAIRE BRÛLÉE 
VIVE DANS SON APPARTEMENT 

A PARIS 
Paris, SI. — Ce matin, an Incendie 

s'est déclaré dans un appartement au 
nn 1], rue Monge : on s découvert le 
corps carbonisé de la locataire. Mlle 
Alexandrine Davenne, 87 ans 

LES USINES SKODA 
SONT MAINTENANT ENTRE 

DES MAINS TCHÉCOSLOVAQUES 
Prague. 31 — Le bruit d'un achat des 

actions des usines Skoda, par Krupp 
ayant couru, les usines Skoda déclarent 
que la transaction annoncée le 38 décem­
bre signifie simplement que la participa­
tion française aux usines Skoda a dis­
paru du fait de la cession du paquet 
d'actions détenu par Schneider (Creusot) 
à la Banque anglo-tchèque-slovaque et 
de crédit, qui est uns banque tchécoslo­
vaque. 

Tout le capital des usines Skoda se 
trouve donc réuni maintenant exclusive­
ment dans las mains tchécoslovaques 

UN AMATEUR FRANÇAIS 
TENTE D'ÉTABLIR LE RECORD 

DE DISTANCE POUR 
LA CATÉGORIE DE 6 LITRES 5 

DE CYLINDRÉE 
Orly. 31. — L'aviateur Boudler a quitté 

l'aérodrome d'Orly à 14 h. 80. à bord d'un 
avion monoplace muni d'un moteur de 
08 CV. 

L'aviateur tente d'établir le record de 
distance pour la catégorie de 8 litres B 
de cylindrée 

Son but est Tunis, situé a 1700 km. 
environ 

M. le Professeur 

DEBEYRE, de Lille, 

est promu Commandeur 
de la Légion d'Honneur 

Dans la dernière promotion de la Lé­
gion d'honneur on relève : 

Ministère de la Guerre. — Réserve. — 
Sont promus au grade de Commandeur. 

Etat-Major général de l'Armée : Le 
général de brigade Wallace, Section de 
Réserve. 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

Toute la gamme 
Combien pensez-vous qu'il existe de 

mots français, substantifs, adverbes, ad­
jectifs, ou verbes conjugués, contenant 
les six voyelles de l'alphabet sans 
qu'aucune soit double ? 

Voua trouverez la réponse 
plus loin 

Une délégation de l'Union 

des Syndicats du Nord 
a été reçue au Ministère 

du Travail 

Les représentants de M. Pomaret 
ont fait bon accueil à l'exposé 

qui leur fut présenté 
Paris. 3L — Une délégation de l'Union 

des Syndicats du Nord comprenant MM. 
Dumoulin. Boumeton. Ouilloton. Vi-
greux. Dhont. Jolis, Boetoen. Lefèvre et 
Verbreut, accompagnée de MM Coisne et 
Paul, secrétaire de la Fédération Na­
tionale du textile, a été reçue par les di­
recteurs des services compétents du voir.. 
ntstère dv TrttvmB: • errai 

L'entretien a oprté sur la grève des-, 
EtablisaementsLema+re et DiMieet«ue^es 
sanctions prises contre les grévistes après 
la journée du 30 novembre : la situation 
des caisses syndicales de chômage après 
le décret supprimant le versement de 
l'Etat à ces caisses svndlcales : les re­
vendications de salaires r> travailleurs 
du textil du Nord. 

Les représentants du ministre ont fatt 
bon accueil à l'exposé ie la déiévai.on 
ouvrière. 

sgagi 

UN ORDRE DU JOUR DU FUHRER 
A L'ARMÉE ALLEMANDE 

Berlin. 31 — Le PUhrer-Chancelier 
a adressé à l'armée l'ordre du jour sui­
vant : 

« En 1938. le rêve de plusieurs siècles 
s'est réalisé : la grande Allemagne est 
née. Vous y avez contribué d'une façon 
décisive. Je vous remercie d'avoir accom­
pli fidèlement votre devoir. Je suis cer­
tain qu'à l'avenir vous serez toujours 
prêts à protéger les droits vitaux de la 
nation contre quiconque. » 

gea 

POUR FAIRE SON SERVICE 
DANS UNE ARME MOTORISÉE 
Le détachement du S* régiment du 

Génie à Versailles et le 10» régiment du 
Génie à Besançon, acceptent, par prio­
rité, les engagements des jeunes gens, 
titulaires du permis de conduire des 
véhicules automobiles ou spécialises en 
mécanique automobile, désireux de servir 
dans une formation motorisée du Génie. 

Tous renseignements utiles, au sujet 
des engagements susvisés, seront don­
nes aux intéresses, sur simple demande 
de leur part, adressée directement au 
Colonel commandant le 10' régiment du 
Génie ou au lieutenant-colonel comman-

i dant le détachement du 3* régiment du 
Génie. 

Af. le Prtyetseur DEBEYRK 
lPhoto Réveil) 

Infanterie i Les colonels Josse. Cen­
tre de Mobilisation d'Infanterie n 53 ; 
St-Arroman C.M.I. n° 73 : le lieutenant-
colonel Dunal, hors cadres, affectation 
spéciale Centre de Mobilisation d'Inf. 
n 213 

Artillerie i Le lieutenant-colonel No-
blecourt O.M. Artillerie n° 318 

Service de Mnté. — Médecins : Le 
Colonel médecin DEBEYRE G» Ré­
gion) ; le médecin lieutenant-colonel 
Delherm. 17» Rég., officier d'adminis­
tration ; le lieutenant-colonel Bouillard. 
Région de Paris. 

Troupes coloniales : Infanterie : Le 
lieutenant-colonel Oohade, Centre de 
Mobilisation d'Infanterie Coloniale n* 
119 : Service de Santé, le médecin com­
mandant honoraire Gulllet. 

Est promu commandeur, au titre du 
Ministère de la Ouerre. l'Officié, de 
justice militaire de première classe. Kou-
zade, du Tribunal Militaire de Lille 

« DÉDÊ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

M. HORE BEL1SIHA VENANT 
DE STRASBOURG 

EST ARRIVÉ A PARIS 
Paris. 31. — M. Hore Belisha. minis­

tre de la Défense britannique, est arrivé 
de Strasbourg ce matin, a la gare de 
l'Est. U séjournera quarante-huit heures 
à Paris. 

LA TOURNÉE EN AFRIQUE 
DES AVIATRICES BAST1É 

ETSABY 
Dakar, 11. — Les aviatrices Maryse 

Bastlé et Lucienne Saby. qui effectuent 
de conserve un voyage de propagande et 
d'étude à travers l'Afrique du Nord, 
poursuivent avec succès leur randonnée. 
Maryse Bastlé, qui est accompagnée de 
Reine et de son mécanicien Lendroit. a 
quitté Villa-Cisneros à 8 h. 26. ce matin, 
pour atterrir à midi 66 à Dakar. 

Quant à Lucienne" Saby, qui forme 
équipage avec les pilotes Desmoulins et 
Boutillard. elle s'est envolée de Port-
Etienne à 10 b. 85. ce matin, pour atter­
rir également à Dakar à 14 h. 37. 

M. COACHE EST RÉINTÉGRÉ 
DANS SES FONCTIONS 

DE CONSEILLER GÉNÉRAL 
DE LA SOMME 

PAR L I OONSIIL D'ETAT 
Au cours de l'une des cessions du 

Conseil général de la Somme en 1938, 
M Coacbe. ancien député, conseiller 
général avait été déclaré démissionnaire, 
en application du règlement, parce que 
n'ayant pas assisté a plusieurs réunions 
et n'ayant pas fait parvenir d'excuses 
valables 

Une élection eut Heu et M. Leautilet 
fut élu en remplacement de M Coache 
Mais ee dernier s'était pourvu devant 'e 
Conseil d'Etat qui déclara nulle la déci­
sion du Conseil général de la Somme 
et réintégra M. Ooacba dans s e n t a n t 
taons. 

M Lotulllet a donc été of 
disalfa de son mandat au^ïuSSËt? -* 

immen.se

